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DANS un communiquéparvenu à notre rédaction,hier, le bureau du Rassem-blement Héritage et Mo-dernité (RHM), par la voiede son secrétaire généraladjoint en charge de l'Or-

ganisation, Serge MauriceMabiala, réagit au fait, plu-tôt curieux, de constaterque dans les listes des can-didatures publiées par leCentre gabonais des élec-tions (CGE), il y a plusieurscandidats présentés sous labannière de RHM. Tout ensoulignant que le RHM ascrupuleusement respectéles procédures en matièred'investiture, le RHM a pro-

mis de publier la liste offi-cielle des candidats inves-tis par son Bureaupolitique aux différentesélections.Non sans appeler ses mili-tants et sympathisants àobserver la sérénité néces-saire à la bonne poursuitedu processus électoraldans leurs circonscriptionsrespectives.

Les précisions de RHM
LLIM
Libreville/Gabon

LE président du parti so-cial démocrate (PSD),Pierre-Claver MagangaMoussavou, a présenté of-ficiellement certains deses candidats aux Législa-tives à venir. Au cours dedeux rencontres organi-sées, jeudi dernier, auquartier Nyali dans le 5earrondissement et au Cen-tre social d'Akébé dans le3e arrondissement de Li-breville.En présence des habitantsde ces différentes circons-criptions électorales etdes auxiliaires de com-mandement, M. Pierre-Claver MagangaMoussavou a invité les po-pulation à s'impliquerdans le déroulement desscrutins du 6 octobre pro-

chain. Non sans appelerau soutien et à l'accompa-gnement de ses candidatsinvestis. Notamment, Pul-chérie Mbouma Mbadingapour le 1er siège du 5e ar-rondissement et GuyMbinga au 2e siège du 3e

arrondissement. Le prési-dent du PSD a affirmé qu'ils'agissait de renforcer lanécessité de redistribuercorrectement le revenunational et de faire ensorte que les populationsse sentent à l'aise là où

elles vivent sans être obli-gées de venir s'agglutinerà Libreville et accroîtrel'insécurité et la précarité.Il est revenu, une fois deplus, sur un thème qui luiest cher : la "Provincialisa-tion". Il a expliqué que

celle-ci signifie "donner les
moyens à chaque départe-
ment, à chaque province
pour se développer sur tous
les plans et faire ensuite
corps au niveau national".Cette politique, a-t-il in-sisté, ne peut être appli-

quée que si et seulementsi le PSD a beaucoupd'élus pour peser surl'échiquier politique.
"Comme c'est le cas avec le
Fonds d'investissement dé-
partemental (Fid)", a sou-tenu l'orateur.

Pierre-Claver Maganga Moussavou sur le terrain
PSD/Présentation des candidats de Libreville

LLIM
Libreville/Gabon

Pierre-Claver Maganga Moussavou (G) et la candidate du PSD au 1er siège, du
5e arrondissement, Puchérie Mbouma Mbadinga (à sa gauche).
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Une vue de l'assistance du 5e arrondissement lors
de la présentation des canditates.
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Le  Secrétaire général
adjoint, chargé de l'or-

ganisation de RHM,
Serge Maurice Ma-

biala.
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Au vu des récentes at-
taques du président du
Centre des libéraux réfor-
mateurs (CLR) contre le
candidat investi par le Parti
démocratique gabonais
(PDG), et contre le PDG
même, on pourrait le
croire.

DÉRAPAGE ou exaspéra-tion du leader d'une for-mation politique qui n'enpeut plus d'avaler des cou-leuvres et de subir descoups bas de la part de sontraditionnel allié ? Comment interpréter, eneffet, les propos tenus ré-cemment sur une chaînede radio locale par le pré-sident du Centre des libé-raux réformateurs (CLR),Jean-Boniface Assélé, quis'en est pris violemmentau candidat investi par leParti démocratique gabo-nais (PDG) aux électionslégislatives, Jean-BoscoNdjounga, au siège uniquedu département de laBayi-Brikolo, dans la pro-vince du Haut-Ogooué ?En l'accusant d'avoir, entreautres, noyauté, par l'en-

tremise de son frère, laCommission départemen-tale de la Bayi-Brikolo. Etd'avoir, ainsi, fait disparaî-tre le dossier du candidatet les listes CLR ? Non sanslancer quelques flèches àl'endroit du PDG même. Lahache de guerre serait-elledéterrée entre ces deuxformations membres de laMajorité républicaine etsociale pour l'émergence(MRSE) ?Une chose est (à peu près)certaine, comme lors desprécédentes échéances de

la même nature, en cestemps de précampagne,les rapports semblent sedistendre entre le PDG etle CLR. À en juger notam-ment par la sortie du gé-néral de police à laretraite, au lendemain dela publication des listesdes candidats investis parle PDG aux Législatives. Etdans lesquelles, à songrand étonnement, figu-rait Frida Éliane Mindoun-gani, une cadre du CLR.Jean-Boniface Assélés'était, en effet, insurgé, au

cours d'un point-presse,de cette pratique etmanque de loyauté de lapart de son partenaire detoujours. D'autant que,selon lui, il n'avait pas étéconsulté de quelque ma-nière que ce soit. C'est àcroire que la déconvenue,qu'aurait subie sa forma-tion politique dans le chef-lieu du département de laBayi-Brikolo, serait lagoutte d'eau qui a fait dé-border le vase. Pour autant, plusieurs ob-servateurs se demandent

si les propos tenus par leprésident du CLR pour-raient être de nature àrompre la solidarité de-vant prévaloir entre for-mations politiques de laMRSE, au second tour desLégislatives. Pas si sûr,selon eux. Vu que, à les en-tendre, et à juste titre, cen'est pas la première foisque le président du CLRdénonce les agissementsdu PDG. Et à chaque fois,avancent-ils, "en bon sage
et en fin politique, il s'est
toujours bien gardé de ne

pas briser totalement les
liens entre les deux forma-
tions politiques".Quoiqu'il en soit, dans un"post" circulant sur les ré-seaux sociaux, le ou les au-teurs de celui-cis'emploient à démonterles accusations proféréespar M. Assélé à l'endroitdu candidat du PDG ausiège unique de Bayi-Bri-kolo. Ces derniers affir-ment notamment quecelui-ci n'a été nullementassocié au processusd'examen et de sélectiondes candidatures dans sacirconscription politique.D'autant que, selon eux, iln'est pas membre du Cen-tre gabonais des élections(CGE), structure habilitéeà cette tâche. Et qu'enoutre, son frère auquel faitallusion le président duCLR n'est nullement mem-bre de la Commission dé-partementale électoralede la Bayi-Brikolo.Comme quoi, il serait utilede relativiser les propostenus par Jean-BonifaceAssélé. Et qu'il convien-drait probablement de lesranger, sans plus, dans lasection des attaques, sansdoute maladroites, inhé-rentes à une campagneélectorale.

La hache de guerre déterrée ?
Législatives à venir/Majorité républicaine et sociale pour l'émergence/PDG-CLR

J. KOMBILE.MOUSSAVOU
Libreville/Gabon

Le secrétaire général du PDG, Eric Dodo Boun-
guendza.
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Le président du CLR, Jean-Boniface Assélé.
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